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Avant-propos

Une grand-mère avait décidé de faire connaître la Bible à sa petite-fille. Elle s’installa confortablement dans la chambre de la fillette et lut : « Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. La terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme et l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux. Dieu dit : Que la lumière soit, et la lumière fut… Ce fut le premier jour… »

Elle raconta alors la suite des événements avec la séparation, le deuxième jour, des océans et des terres. Puis, le troisième jour, l’arrivée de la végétation. Le quatrième jour, création des astres…

La grand-mère s’arrêta brusquement et jugea de l’écoute de la petite fille :



	– Est-ce que ce que je te lis t’intéresse ?


La petite fille, enthousiaste, répondit :



	– Oh oui ! On se demande toujours ce que Dieu va encore inventer !


En vous proposant ce livre audacieux, La Bible pour les Nuls, nous voudrions susciter en vous la même curiosité, voire le même enthousiasme que celui de l’enfant cité plus haut. Et le mot « enthousiasme » signifie littéralement l’éveil d’une excitation inspirée par les dieux !

La Bible est un ouvrage religieux, c’est incontestable, mais elle est aussi le récit d’une grande aventure humaine : la saga d’un peuple, le miroir de tous les peuples !

Elle s’attarde sur la présentation mystérieuse, à la fois limpide et codée, d’un Dieu créateur, initiateur d’un projet grandiose qui, de génération en génération, est à décrypter dans chaque temps traversé. Temporel et éternel à la fois !

Vraiment pour les nuls ?

Certains lecteurs pourraient s’étonner de ce qu’un livre aussi « sacré » que la Bible puisse entrer dans cette collection Pour les Nuls. Éditeur et auteur se sont posé plusieurs questions : N’est-ce pas irrévérencieux à l’égard de la Bible ? N’est-ce pas un risque trop grand à l’endroit des lecteurs ? N’est-ce pas tout simplement iconoclaste ? Or, c’est le souvenir d’un texte même de l’Évangile qui a encouragé l’entreprise.

Un jour, Jésus mange chez un certain Matthieu, celui qui deviendra l’auteur de l’Évangile du même nom. Mais Matthieu n’est pas un homme très recommandable aux yeux des religieux et de certains croyants de l’époque. Ces derniers s’étonnent et posent la question de savoir comment un homme comme Jésus peut aller à la rencontre de tels gens présentés comme d’affreux pécheurs. Jésus entend ces murmures et s’en indigne. Visant ces religieux intransigeants, il lance : « Les personnes en bonne santé n’ont pas besoin de médecin. Ce sont les malades qui en ont besoin ! »

Par ces propos, Jésus ne dit pas autre chose que ceci : Vous vous croyez forts, bons et respectables ? Vous n’avez donc pas besoin de moi ! Vous vous suffisez à vous-mêmes. Moi, je suis là pour ceux que vous jugez nuls !

Certes, cette lecture de la citation de l’Évangile est relativement libre, mais elle est bien dans l’esprit de la Bible.

D’ailleurs, l’un des plus beaux discours de Jésus est celui des Béatitudes qui commence par : Heureux ceux qui se savent pauvres et humbles en esprit, car ils verront Dieu. Un tel message est donc bien aussi Pour les Nuls !


Prudence

Il est redoutable de présenter la Bible sans faire référence au poids des Églises et mouvements chrétiens qui l’ont largement exploitée et qui s’en sont inspirés pour édifier plusieurs systèmes religieux et de nombreux schémas théologiques, sans oublier les multiples interprétations d’un texte souvent mystérieux et à décrypter.

Or, ce n’est pas le rôle de « La Bible pour les Nuls » que de proposer des interprétations, des théologies, des architectures religieuses. C’est pourquoi l’auteur s’est limité à présenter le texte de la Bible comme on le ferait de n’importe quelle œuvre littéraire, même si cette dernière ne peut être traitée en faisant totalement l’économie des siècles de réflexions à partir d’elle. Cependant, l’auteur tente d’être neutre et ne fait pas écho (ou très rarement) aux travaux théologiques, plus ou moins récents, des exégèses de toutes confessions juives et chrétiennes.

Il n’est pas impossible d’imaginer un autre ouvrage sur la « Théologie pour les Nuls » ou sur « Les interprétations bibliques pour les Nuls », mais ce n’est pas l’objet du livre que vous avez entre les mains ici.

Il n’est cependant pas possible d’ignorer totalement des problèmes comme l’authenticité de certains textes ou l’historicité de certains événements, voire personnages. Mais il s’agit alors d’un autre propos. Dans ce livre, l’auteur s’en tient à la tradition la plus largement admise et rappelle que, par exemple, les datations proposées quant aux rédactions des diverses parties de la Bible restent aléatoire.

Éric Denimal





L’auteur

Éric Denimal (né en 1953) est originaire du Nord de la France. Théologien et journaliste, il est l’auteur d’un quinzaine d’ouvrages dont « Dire Dieu » et « Oui, nous sommes protestants ». Auteur de plusieurs centaines d’articles, il s’est taillé la réputation d’un homme aux propos libres et souvent percutants, voire dérangeants. Conférencier se déplaçant en francophonie, il propose souvent des lectures actualisées et des analyses bibliques remarquées, avec une dose d’humour très personnel. Installé dans la Drôme depuis 20 ans, il y assure la direction d’une maison d’édition et se consacre beaucoup à l’écriture. Il est marié et père de trois enfants.




Introduction

Vous allez donc entrer dans le plus prestigieux des mystères, dans l’intimité du Dieu non seulement adoré par les chrétiens, mais du Dieu qui se présente comme étant universel.

La Bible possède un caractère assez unique par rapport aux autres textes sacrés des diverses religions qui tentent de donner sens aux hommes et au monde. Vous allez être initié à ce caractère divin jusqu’à toucher du doigt, de l’intelligence et peut-être du cœur, ce Dieu qui ne peut laisser indifférent. En entrant dans l’épaisseur (dans tous les sens du terme) de la Bible, présentée aussi comme étant La Parole de Dieu, vous allez découvrir un monde insoupçonné, souvent volontairement caché, pour ne pas dire confisqué par ses adorateurs.

C’est Jésus qui disait : « Il faut rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » Difficile de répondre totalement à ce conseil, mais ce livre va vous y aider, au moins un peu.

Célèbre inconnue

On estime à 40 millions le nombre de Bibles diffusées annuellement dans le monde. Aucun livre ne connaît une diffusion constante d’une telle ampleur depuis l’invention de l’imprimerie par Gutenberg, en 1451. Le premier livre qui sortit de sa presse fut d’ailleurs une Bible.
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En France, ce sont en moyenne 280 000 exemplaires de la Bible qui sont annuellement distribués, vendus ou offerts. À ce chiffre digne des meilleures ventes des auteurs populaires, il faut ajouter le nombre impressionnant d’exemplaires du Nouveau Testament diffusés (sans doute cinq fois plus que des Bibles complètes).

Un tel succès de librairie est d’autant plus impressionnant que la Bible est souvent un livre fort mal connu, pour ne pas dire totalement ignoré. Certes, la Bible comprend de nombreuses histoires et certaines sont devenues des grands classiques : par exemple l’histoire de l’arche de Noé, celle de Moïse et de la sortie d’Égypte (merci au cinéma et aux comédies musicales !), celle de David et Goliath et, naturellement, celle de Jésus, au moins dans les grandes lignes. Mais il n’empêche que des centaines de pages de la Bible demeurent totalement inconnues de la plupart des gens, y compris des Chrétiens qui revendiquent pourtant leur attachement à ce livre.

Il était trois fois

Croyant ou pas, force est de constater aujourd’hui que la Bible a forgé plusieurs civilisations et qu’elle est au fondement des trois grandes religions monothéistes : Judaïsme, Islam et Christianisme.

Pour le Judaïsme, c’est l’Ancien Testament qui est source de foi, avec notamment la Torah composée des cinq premiers livres de cet Ancien Testament.

Pour le Christianisme, l’Ancien Testament et le Nouveau, qui forment ensemble la Sainte Bible, sont le fondement de la foi.

Pour les musulmans, le Coran reprend quelques parties de l’Ancien Testament et quelques figures emblématiques de ce livre, y compris Jésus perçu alors comme un prophète.

La figure commune la plus importante aux trois religions, présentée dans le premier livre de la Bible, n’est autre que celle d’Abraham désigné comme le Père des croyants.


Bien plus que…

Saisir l’importance de la Bible et connaître l’essentiel de son message, ce n’est pas seulement posséder quelques données anecdotiques ou un renfort sympathique de culture générale. C’est toucher du doigt le sens profond de l’humanité. Et pas seulement dans son caractère religieux.

Nous pourrions simplement présenter la Bible comme un monument littéraire incontestable. Nous pourrions la présenter comme un ensemble d’apports historiques et sociologiques remarquables pour une meilleure perception de toute civilisation. Nous pourrions la définir comme étant le livre saint pour une masse importante de croyants. Nous pourrions la désigner comme la quintessence de la sagesse humaine. Nous pourrions en faire une explication mystique du monde… Or, la Bible, c’est tout cela et plus encore.

C’est donc une mine inestimable que vous allez explorer en ouvrant ce livre et, parallèlement, la Bible elle-même. Nul doute que ces informations et ces renseignements, peut-être nouveaux pour vous, vous ouvriront des horizons insoupçonnés dont les répercutions peuvent devenir, sinon salutaires, en tout cas d’une richesse incroyable.

Il est grand temps de démythifier la Bible, au moins pour la rendre plus mystérieuse, de ces mystères qui donnent ressort à la vie, et sens aux absences de réponses.



Comment utiliser ce livre

Une Bible, dans une édition relativement ordinaire, est un livre d’un millier de pages. Cet ouvrage impressionnant est en fait toute une collection de livres écrits à diverses époques, par une quarantaine d’auteurs parfois très différents, ne s’exprimant pas toujours dans la même langue et moins encore dans un même style. C’est dire l’impossibilité, pour le lecteur, de conserver tout au long de sa lecture les mêmes lunettes.

Pour aborder la Bible, la présenter et l’analyser, plusieurs formules sont possibles et chacune a ses avantages. Il a bien fallu, ici, choisir un itinéraire et une façon d’approcher l’ensemble des textes.


Organisation du livre

Voici donc les grandes lignes de la présentation adoptée pour vous faire découvrir la Bible.

Première partie : La Bible décryptée

La première partie propose une présentation assez générale de la Bible. Dans un premier temps, nous vous donnons des informations sur ce livre peu ordinaire en précisant sa composition, sa forme et l’importance des traductions, puisque les textes originaux sont en hébreu ancien, en grec ancien ou parfois en araméen, dialecte que parlait, par exemple, Jésus lui-même.

Si la Bible relate des histoires, elle a sa propre histoire : ses auteurs, sa composition (puisqu’il s’agit d’une collection de livres, comment le choix de faire entrer tel livre plutôt que tel autre dans la série a-t-il été opéré ?), sa conservation et sa transmission au travers des siècles. C’est ainsi qu’est abordé le récit de la plus vieille transmission du monde.

Une fois exposée la « masse » que représente la Bible dans sa globalité, plusieurs chapitres sont consacrés à la présentation générale de chacun des 66 livres qui composent la Bible chrétienne (Ancien et Nouveau Testaments). Livre par livre, nous vous donnons des indications sur l’auteur, l’époque de rédaction ou celle des événements relatés, le message essentiel du livre, et quelques extraits qui permettent de saisir le style et l’ambiance.


Deuxième partie : L’Ancien Testament : une épopée inégalée

Ensuite, une deuxième partie de cet ouvrage propose une lecture linéaire de l’Ancien Testament. C’est ainsi que vous serez conduit à reprendre cette Bible au début pour suivre chronologiquement l’histoire. Un véritable roman, passant de personnage en personnage.

Cette deuxième partie complètera harmonieusement la première, un peu plus technique ; elle vous permettra de saisir, par la narration, la grande épopée biblique.


Troisième partie : Le Nouveau Testament : les Évangiles et leurs Actes

La troisième partie aborde le Nouveau Testament, avec les Évangiles et la vie des premiers Chrétiens, donc l’expansion du Christianisme. Un portrait de Jésus complète cette partie centrée sur ce personnage. Puis, chaque lettre (épître) du Nouveau Testament est abordée ainsi que son auteur. C’est la mise en place, par la pratique pastorale, de la doctrine et de l’éthique chrétiennes. Cette importante partie se termine par une explication de l’Apocalypse de Saint-Jean, œuvre magistrale qui clôt la Bible.


Quatrième partie : Une société sous influence

Une quatrième partie, plus anecdotique mais pas moins intéressante, propose une série d’éléments d’information sur l’impact de la Bible dans divers domaines autres que strictement religieux : les arts depuis la littérature jusqu’au cinéma, en passant par la musique.


Cinquième partie : La partie des dix

En fin de volume, vous trouverez quelques conseils pour lire la Bible, persuadés que nous sommes que vous aimerez la mieux connaître après la lecture de cet ouvrage.

Tout au long de votre lecture, des anecdotes, des « gros plans », des précisions historiques sur ce qui pouvait se passer en même temps, ailleurs dans le monde, apporteront des enrichissements à l’ensemble de la présentation.

L’abondance des citations bibliques permet non seulement de proposer un choix significatif de textes, mais éclaire le lecteur sur le contenu, voire les contenus de la Bible. La sélection de ces citations (presque une par livre biblique) a été faite en pensant montrer des styles différents de rédaction, avec l’intention de présenter le fil rouge traversant des siècles d’une histoire sans fin. Les textes ainsi présentés en « gros plan » sont extraits d’éditions récentes et accessibles de la Bible.

Vous aurez peut-être aussi recours au glossaire récapitulant et définissant les principaux mots difficiles ou spécialisés trouvés au gré de votre lecture.



Les icônes utilisées dans ce livre

[image: i0003.jpg]Le doigt pointé est là pour vous encourager à vous arrêter sur ce repère, lequel vous permettra de mieux saisir ce qui est en train d’être développé.

[image: i0004.jpg]Les jumelles de notre personnage s’arrêtent sur un extrait du livre biblique dont vous venez de lire la description générale. Vous avez ainsi l’occasion de juger du style (poésie, narration, prescription, etc.) de ce livre ou de son auteur. Vous découvrez alors, sans commentaire, et dans une traduction lisible et moderne, une citation biblique dans sa simplicité ou sa rudesse.

[image: i0005.jpg]Notre personnage devient prédicateur. Vous êtes en face d’un texte incontournable de la Bible et il vous montre un point essentiel du message, un élément déterminant propre à la Bible. Indispensable pour saisir le sens et l’essence du message biblique.

[image: i0006.jpg]Qu’on se le dise ! Voici un détail, une petite histoire, une anecdote qui s’échappe parfois du texte même de la Bible, mais qui en montre quelques péripéties ou curiosités indirectes.

[image: i0007.jpg]Facile à comprendre, non ?

[image: i0008.jpg]La Bible ne manque pas de curiosités, d’éléments insolites, de détails surprenants. Il fallait bien s’y arrêter un peu !

[image: i0009.jpg]La Bible couvre plusieurs siècles d’histoire centrée sur Israël, le peuple juif, les Hébreux. Mais si elle braque ses projecteurs sur cette région du monde et sur ce peuple, il se passe toujours quelque chose ailleurs.

[image: i0010.jpg]Nous vous proposons un texte de l’Ancien Testament que l’on considère comme une prophétie et dont l’accomplissement a été observé dans le Nouveau. C’est affaire d’interprétation, naturellement.


Le sommaire qui ne l’est pas

En ouverture de ce livre, vous avez peut-être feuilleté rapidement le sommaire et vous avez entamé la lecture de cette préface et introduction. Mais n’hésitez pas à revenir sur le sommaire. Nous l’avons voulu très détaillé et aussi complet que possible afin que vous puissiez gérer votre lecture : suivie ou thématique, à partir des idées développées ou des personnages présentés.

Vous pouvez aussi croiser votre lecture. Ainsi, lorsqu’un chapitre ou un paragraphe parle de telle époque en citant tel personnage, vous pouvez vous reporter au sommaire pour trouver un autre paragraphe plus complet sur ledit personnage.





Première partie

La Bible décryptée

[image: i0011.jpg]


- Le livre le plus vendu au monde et proportionnellement le moins lu ! Incroyable mais vrai !

- C’est toute l’énigme de la Bible !

 


Dans cette partie…

 


La Bible est un livre à apprivoiser. Elle suscite des surprises à chaque regard posé sur elle. Il faut s’y attendre et les laisser naître. Avant de la cerner, il faut bien sûr en faire le tour et remarquer son architecture.





Chapitre 1

La Bible n’est pas un livre comme les autres !

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] La Bible, une bibliothèque pour tous

	[image: triangle.jpg] Des chiffres pour les lettres de Dieu

	[image: triangle.jpg] La composition de la Bible : l’Ancien et le Nouveau Testaments

	[image: triangle.jpg] Ce qui est sacré et ce qui l’est moins

	[image: triangle.jpg] Des traductions qui se bousculent



S’il est vrai que la Bible est perçue comme étant le livre des chrétiens, celui qui leur sert de référence, de modèle, de guide, autant pour l’action que pour la méditation, autant pour la réflexion que pour le recueillement, il est plus vrai encore qu’il appartient à l’humanité tout entière. Les Chrétiens ne peuvent se l’approprier, et moins encore le confisquer aux hommes, croyants ou pas.

La Bible est certainement un livre cultuel, alimentant une religiosité et ses rituels, mais elle est aussi un livre culturel. En effet, elle se permet souvent de s’éloigner du liturgique, et parfois même du spirituel, pour relater la gigantesque fresque de l’humanité, utilisant pour ce faire un peuple, les Hébreux. C’est ainsi que ce peuple devient le peuple choisi, élu, pour être une espèce d’illustration ou de parabole à l’usage du monde. C’est bien la saga d’un peuple (les Hébreux, les Israélites ou les Juifs) qui devient miroir de tous les peuples ! Dès lors, dans la Bible, nous lisons des histoires surprenantes, scabreuses, exaltantes, effrayantes ou merveilleuses ; à l’image de l’homme, de ses qualités et de ses défauts.

La Bible n’est donc pas un livre comme les autres. Son histoire est exceptionnelle, à l’image de son contenu.

D’où vient son nom ?

De fait, on dit « la Bible », mais ce terme est traduit du grec et il est la forme plurielle de « livre » (biblia). En d’autres termes, la Bible est une série de livres, plus de soixante ; une véritable collection pour ne pas dire une bibliothèque.

De plus, le temps de rédaction de l’ouvrage s’étale sur plusieurs centaines d’années puisque les plus anciens écrits de la Bible ont certainement été rédigés dans les années 1200 avant Jésus-Christ, et les derniers textes répertoriés datent des années 100 après Jésus-Christ. Cette fourchette, de treize à quinze siècles, est plus ou moins précise et vérifiable, mais c’est celle qui est communément admise par les spécialistes.


Incontestable best-seller !

La Bible est véritablement le livre de tous les records. En examinant les statistiques les plus récentes et sans cesse mises à jour, nous découvrons qu’elle est le livre le plus traduit au monde avec 2 200 traductions partielles et plus de 400 complètes. Elle est parfois le seul livre traduit dans un dialecte dont la langue n’a encore pas été totalement fixée par l’écrit. Par ailleurs, la Bible est également le livre le plus diffusé avec quelque 50 millions d’exemplaires par an.

En France, on estime qu’elle se distribue chaque année à 250 à 300 000 exemplaires. Si Dieu touchait des droits d’auteur, il serait le plus riche de tous les auteurs de best-sellers !

On peut observer que ce livre, tout au long de l’histoire, a toujours bénéficié des techniques les plus nouvelles de reproduction : le parchemin qui a remplacé le papyrus, le codex (ancêtre du livre sous la forme reliée) qui a remplacé le rouleau, l’imprimerie qui a remplacé l’écriture manuscrite, les microfilms qui ont remplacé le papier, et maintenant les supports numériques qui permettent une diffusion de cette Bible via Internet et cédéroms.

[image: i0012.jpg]La Bible est sans doute le livre qui est allé le plus loin de la Terre même, puisque une version microfilm a été déposée sur la Lune lors de la mission Apollo 14. Ce document, de la taille d’un timbre poste, comprend pourtant les 1 245 pages de la Bible !

Il n’y a certainement aucun livre qui a été et est autant étudié que la Bible. Des milliers de personnes, scientifiques de haut niveau, travaillent sans cesse et depuis des centaines d’années sur ce livre. Que ce soit dans le domaine de l’archéologie, de la paléographie de l’histoire ancienne, de l’histoire des religions, de la philosophie, de la linguistique, de la théologie…, la Bible est examinée et scrutée sous toutes les coutures.


La Bible décomposée

La Bible comprend deux grandes parties rassemblant les textes antérieurs à la naissance de Jésus-Christ d’une part, et ceux rédigés après Jésus-Christ d’autre part. Ce sont l’Ancien Testament et le Nouveau Testament. On parle aussi du Premier et du Deuxième Testaments. Le terme testament, adopté par les Chrétiens pour parler des récits bibliques, est un synonyme de « pacte » ou « alliance ». C’est donc une indication religieuse puisque l’on signale ainsi l’alliance de Dieu avec le peuple hébreu (Ancien Testament ou Ancienne Alliance) puis l’alliance de Dieu avec tous les peuples, à partir de Jésus-Christ (Nouveau Testament ou Nouvelle Alliance).

[image: i0013.jpg]Le mot « testament » n’est sans doute pas le plus clair pour parler des deux parties importantes de la Bible. C’est un héritage du latin testamentum qui veut dire alliance. D’où le choix de certains qui préfèrent parler d’Ancienne et Nouvelle Alliances. En effet, l’Ancien Testament propose tous les récits signalant les alliances de Dieu pour son peuple avant la venue de Jésus-Christ, puis relatent celles qui sont accomplies par la venue de Jésus-Christ dans le Nouveau Testament. On parle aussi parfois de Premier et de Second Testaments.

Ancien Testament

Les textes de l’Ancien Testament concernent l’histoire d’Israël au sens large du terme. Cette histoire est à la fois politique et religieuse. Dieu y est présent comme dans aucune histoire et il est difficile de saisir cette réalité lorsque nous parlons, par exemple, de l’histoire de France. Surtout quand cette dernière est réécrite dans l’esprit laïc propre à la République française. Dans cette histoire de France, pays qui fut pourtant « la fille aînée de l’Église », Dieu a été largement gommé. La place des religieux n’y est pas seulement dévalorisée, elle y est souvent ridiculisée, rendue obsolète. Il est vrai aussi que l’Église s’est donné des bâtons pour se faire battre !

Quoi qu’il en soit, il est difficile de saisir que l’Ancien Testament, première partie de la Bible, soit à la fois l’histoire d’une nation et l’histoire de son Dieu qui y participe activement.

De plus, l’Ancien Testament commence par un récit qui dépasse largement le petit peuple hébreu puisqu’il raconte la création du monde et de ce qu’il contient ; rien de moins !

Ce récit cosmique est l’un des textes dits de fondation les plus remarquables qui existent, et si d’autres religions relatent, souvent par échos, des histoires parallèles (comme l’épopée de Gilgamesh), le récit biblique est sans doute le plus complet et le plus ordonné. Il s’agit des premiers chapitres du livre de la Genèse. Cependant, ce texte initial (voire initiatique) est davantage construit sur des symboles fondamentaux que sur des précisions scientifiques vérifiables.

On peut, comme le font les Juifs, décomposer l’Ancien Testament en trois parties :



	[image: coche.jpg] La Torah : recueil des cinq premiers livres de la Bible. On parle aussi de Pentateuque ou de « Livres de Moïse », dans les Bibles allemandes notamment. C’est là que l’on trouve le récit de la création, l’histoire des héros bibliques que sont les patriarches (particulièrement Abraham, le père des croyants), l’épisode douloureux des Hébreux en Égypte et celui de Moïse, champion bien connu. La Torah (autrement dit, la loi) se termine avec le don des Dix commandements au mont Sinaï.

	[image: coche.jpg] Les livres historiques et prophétiques : les premiers auteurs racontent l’arrivée du peuple hébreu en Terre Promise et l’histoire d’Israël. Puis les prophètes relatent les rapports difficiles du peuple avec son Dieu, les victoires et les échecs, jusqu’à la diaspora et la ruine de Jérusalem.

	[image: coche.jpg] Des récits divers constituant une collection de textes poétiques, de sagesse et de méditation.




Nouveau Testament

Les textes du Nouveau Testament abordent l’histoire de Jésus-Christ, aboutissement de l’Ancien Testament, puis les débuts de l’Église chrétienne. Outre les quatre évangiles qui retracent la vie de Jésus, le Nouveau Testament raconte les premiers pas d’une communauté de croyants, disciples de ce Jésus. Il propose également une série de lettres (épîtres) adressées aux Chrétiens dispersés dans le monde romain, quelques billets plus personnels adressés à des individus, puis le fameux texte de l’Apocalypse de Jean, série de visions dont le thème central est la fin des temps.

Le Nouveau Testament s’élance à l’assaut du monde, sortant des frontières strictes d’Israël pour viser « les extrémités de la terre ». Il abandonne donc l’histoire du peuple hébreu pour s’occuper d’un nouveau peuple transcendant les nations : les Chrétiens.
[image: i0014.jpg]

	[image: coche.jpg] Si vous ouvrez pour la première fois une Bible, vous allez constater que ce livre est différent des autres rien que par sa présentation. Voyez la qualité du papier, premièrement. C’est un papier aussi fin que du papier à cigarettes qui crisse entre vos doigts. La finesse de ce papier, que l’on peut parfois retrouver dans des éditions littéraires de luxe (la Pléiade), est une nécessité. En effet, le nombre de pages d’une Bible complète est si important que sans ce papier Bible (car tel est son nom commun), le livre serait aussi volumineux qu’une encyclopédie.

	[image: coche.jpg] Outre le papier, l’impression fait impression ! La plupart du temps, le texte est présenté sur deux colonnes par page, un peu comme un dictionnaire. Ce procédé est aussi adopté pour gagner de la place.

	[image: coche.jpg] Chaque livre biblique est constitué de chapitres numérotés, mais en y regardant de plus près, vous noterez que des chiffres se baladent également à chaque ligne ou presque, quand ce n’est pas dans le texte lui-même. Il s’agit d’une numérotation spécifique et très élaborée qui permet de retrouver sans problème un texte, ou un extrait. On parle alors de références et de versets.

	[image: coche.jpg] Pour ajouter aux originalités, vous risquez d’avoir entre les mains une Bible d’étude qui comporte d’abondantes notes en bas de page, et même de minces colonnes sur les côtés ou carrément au milieu de la page, avec des références à n’en plus finir. Nous expliquerons plus loin la raison de ces notes, renvois et références. Mais d’ores et déjà, et malgré l’apparence, sachez que ces ajouts sont là pour faciliter la lecture et la compréhension du texte.




Au chapitre des chapitres

Les livres qui composent la Bible sont divisés en chapitres. Or, cette présentation n’est pas vraiment ancienne puisqu’elle date du XIIIe siècle. C’est l’évêque de Canterbury de l’époque qui les introduisit. En voyage à Paris, Étienne Langton profita de ce déplacement pour mettre au point son projet.

Cette division en chapitres visait, entre autres buts, à proposer des épisodes limités à lire dans les monastères et couvents pendant le repas. C’était un honneur, pour un religieux, de lire à voix haute à ses frères moines ou à ses sœurs religieuses, pendant que celles-ci ou ceux-là mangeaient. Et c’était une punition que d’en être privé. D’où (peut-être) l’expression : Avoir droit ou ne pas avoir droit au chapitre !

[image: i0015.jpg]En lisant la Bible, on peut trouver que parfois le découpage n’est pas très heureux. Il faut s’en plaindre, paraît-il, à la mule d’Étienne Langton, car il travaillait en voyageant sur cette monture parfois peu stable. La plume de l’évêque pouvait déraper !


Les versets avec Pépin !

Ainsi furent mis en place les chapitres. Mais en lisant une Bible, vous allez observer une autre division, bien plus surprenante celle-là, la division en versets.

Les versets correspondent à des phrases ; et chaque phrase est numérotée.

La numérotation actuelle date de la Réforme, en France. C’est Robert Estienne qui fit ce travail fastidieux. Il était imprimeur et libraire. Il proposa une édition de la Bible avec une numérotation des phrases (versets) dans la marge. Plus tard, Théodore de Bèze et Calvin incorporèrent ces numéros dans le texte (en 1565).

En 1594, le pape Clément demandera que les nouvelles impressions de la Vulgate (traduction catholique de la Bible) reprennent à leur compte cette numérotation. La nouvelle version de la Vulgate, avec versets numérotés, fut appelée la Clémentine.

À partir de 1661, les Bibles hébraïques adoptèrent le principe imaginé par l’imprimeur français.
[image: i0016.jpg]

	[image: coche.jpg] Pour s’y retrouver facilement dans la Bible, on a mis au point un système de repères que l’on nomme références. Par exemple Jean 3. 16 est une référence qui renvoie le lecteur à l’Évangile de Jean, au chapitre 3 et au verset 16.

	[image: coche.jpg] Selon la pratique traditionnelle des éditions de la Bible, les livres sont divisés en chapitres dont le début est indiqué par un chiffre ; chaque chapitre est divisé en versets (phrases) dont le début est signalé par un chiffre plus petit qui peut être dans la marge ou dans le texte. Dans notre exemple, Jean est le titre du livre, 3 est le numéro du chapitre et 16 la (presque) seizième phrase. Le point sépare le chapitre du verset. Lorsqu’on veut signaler tout un extrait de chapitre, allant du verset 1 au verset 16, l’indication est la suivante : Jean 3. 1-16. Le tiret qui sépare 1 et 16 veut dire que l’on doit lire les versets allant de 1 à 16. Si la référence est la suivante : Jean 3. 1, 16, cela veut dire qu’il faut lire les versets 1 et 16 seulement.

	[image: coche.jpg] Quelques livres bibliques sont si courts qu’ils ne comportent pas de chapitre. Dans ce cas, il n’y a évidemment pas de numéro de chapitre, et le numéro indiqué est directement celui du verset. Exemples : Abdias 12 ou Jude 25. Ici, on parle des 12e et 25e versets.

	[image: coche.jpg] Certains livres bibliques sont en deux parties : exemple Samuel ou Chroniques. Il y a alors un chiffre devant le titre qui indique dans lequel des deux livres il faut lire. Exemples : 1 Samuel 3. 11, cela veut dire qu’il faut aller lire, dans le premier livre de Samuel le chapitre 3 et le verset 11 ; pour lire 2 Chroniques 34. 3, il faut chercher le second livre des Chroniques, le chapitre 34 et le verset 3.

	[image: coche.jpg] Au début de chaque Bible, l’éditeur propose la liste des livres bibliques avec son abréviation traditionnelle. Ainsi, Jean est abrégé en Jn dans la plupart des Bibles ; Lamentations devient Lm… Pour plus de clarté dans cet ouvrage, nous n’avons pas adopté les abréviations et le nom des livres bibliques est toujours indiqué en entier. De même, nous conservons en entier Ancien Testament (et non AT) et Nouveau Testament (NT).

	[image: coche.jpg] Les éditeurs de Bibles vous proposent aussi, au début de leurs éditions, la liste des livres bibliques et le numéro de la page où les trouver. Inutile donc d’apprendre par cœur l’ordre biblique pour retrouver une référence.




Jolie bibliothèque !

La Bible est, en fait, une collection de livres, une véritable bibliothèque qui comporte, selon les versions, plus de 66 ouvrages rédigés par plus de 40 auteurs différents sur un espace temps d’environ quinze siècles. Unique en son genre !

Il a bien fallu que cette liste de 66 livres soit fixée un jour pour constituer la version définitive de la Bible. C’est ce que l’on appelle le canon, terme grec qui signifie « bâton à mesurer ». Autrement dit, c’est la norme, la règle. Le terme Canon est employé par les Chrétiens pour désigner l’ensemble des livres bibliques qu’ils considèrent comme ayant une autorité d’inspiration divine.

À l’époque de Jésus, les Juifs avaient quasiment figé la liste de leurs livres sacrés et cette liste était composée de trois grandes sections : la Torah (ou Loi) qui est constituée par les cinq premiers livres de l’Ancien Testament et qui sont attribués à Moïse. Deuxième grande section : Les prophètes. Cette collection peut être divisée en deux grandes parties avec les Premiers prophètes qui retracèrent l’histoire d’Israël de façon narrative et l’interprétent de façon spirituelle. Les Derniers Prophètes, avec certaines grandes figures comme Ésaïe ou Jérémie, composent la deuxième partie des livres prophétiques qui rassemblent aussi la série des Douze Petits Prophètes.

[image: i0017.jpg]Les auteurs du Nouveau Testament, lorsqu’ils parlent de l’Ancien, disent souvent « la loi et les prophètes ».

La dernière section de l’Ancien Testament rassemble des Écrits divers (Autres Écrits) comme le livre des Psaumes ou l’Ecclésiaste. La liste définitive de cette dernière catégorie semble avoir été fixée avant la fin du premier siècle (après Jésus-Christ).

En 70 de notre ère, les Romains incendièrent Jérusalem et le Temple. Après ce drame national, les religieux juifs arrêtèrent la liste de leurs livres de référence à 24 titres. Des ouvrages disponibles, on avait pris soin de retirer les écrits trop récents, empreints de textes fortement marqués par l’actualité du moment, ou par une théologie de groupuscules suspects.

Cette collection de 24 livres juifs correspond à l’Ancien Testament des Chrétiens, même si leur numérotation ou l’ordre ne sont pas les mêmes.

[image: i0018.jpg]Pour les Chrétiens, l’Ancien Testament est constitué de 39 livres. Pour les Juifs, il n’est constitué que de 24 ! Et pourtant, ce sont les mêmes ! Pourquoi ? En fait, les Douze Petits Prophètes, pour les Juifs, ne constituent qu’un seul et même livre, alors qu’ils en forment une douzaine dans les Bibles chrétiennes. De plus, quelques livres sont divisés en deux par les Chrétiens alors qu’ils n’en forment qu’un chez les Juifs : c’est le cas du livre de Samuel, du livre des Rois et de celui des Chroniques. Idem pour le livre Esdras-Néhémie qui relate une seule et même époque chez les Juifs, mais qui forme deux livres dans les Bibles traditionnelles.

Le Nouveau Testament a également connu une histoire précise pour former le Canon unique des Chrétiens. Les premiers livres a avoir été collectionnés pour devenir le début du Nouveau Testament sont en fait des lettres, celles de l’apôtre Paul. On parle alors des Épîtres de Saint Paul auxquelles on attribue une réelle autorité. Dès 120 après Jésus-Christ circulait un recueil des dix premières lettres du saint homme. Et en 200, trois autres lettres y étaient ajoutées. Les Évangiles racontent l’histoire de Jésus. Ils sont quatre et leurs auteurs, Matthieu, Marc, Luc et Jean, ont chacun abordé l’histoire du Christ à leur façon. Dans les années 150, Justin, Père de l’Église, raconte dans son Apologie que « les Chrétiens se rassemblaient pour des cultes et qu’ils y lisaient les mémoires des apôtres qui sont appelés Évangiles ». D’autres lettres sont venues constituer le canon du Nouveau Testament, ce sont les Lettres catholiques, ou Épîtres générales : lettres de Pierre, de Jude, de Jacques, de Jean. Pour terminer la liste des livres du Nouveau Testament, il faut encore mentionner le Livre des Actes et, naturellement, l’Apocalypse.

Certains de ces livres furent âprement discutés. Les théologiens et les Pères de l’Église se chamaillèrent parfois longtemps sur tel ou tel livre qu’ils considéraient comme très valable ou douteux. Il a bien fallu décider un jour ! C’est en 367 après Jésus-Christ dans une lettre d’Athanase, à l’occasion de la fête de Pâque, que l’on trouve la liste des livres du Nouveau Testament telle qu’on la possède toujours aujourd’hui. Au total, 27 livres forment donc le Nouveau Testament. Alors que cette liste ne fut jamais entérinée formellement par un Concile de l’Église, il est remarquable de noter que les catholiques, les orthodoxes et les protestants ont finalement la même. Privilège que ne partage pas la liste de l’Ancien Testament.



Deuxième et troisième choix !

Si toutes les Églises chrétiennes possèdent un Nouveau Testament identique, il n’en est pas de même pour l’Ancien Testament. Cet Ancien Testament, livre de référence pour les Juifs (la Bible hébraïque), est composé de 39 livres (selon le calcul chrétien). Ces livres, écrits initialement en hébreu et en araméen, furent traduits en grec dès les IIIe et IIe siècles avant Jésus-Christ. D’autres livres circulaient également et certains furent ajoutés à la liste des 39 tout en ne faisant pas partie du canon juif officiel. Après Jésus-Christ, l’Église chrétienne naissante a beaucoup exploité la Bible hébraïque traduite en grec et les livres ajoutés. Progressivement, elle adopta ces derniers tout en les considérant comme de moindre valeur puisque non inscrits au canon juif. On parla alors d’un « deuxième canon » et bientôt, ces livres furent nommés « deutérocanoniques » (issus d’une deuxième règle). Lorsque la Réforme bouleversa l’histoire de l’Église catholique, les protestants revinrent au strict canon juif et refusèrent d’accorder une quelconque autorité divine à des livres que les Juifs n’avaient pas davantage retenus. Ces protestants parlèrent de livres apocryphes (cachés, douteux) pour désigner les livres deutérocanoniques.
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	[image: coche.jpg] Dans certaines Bibles, on trouve plusieurs livres dont voici la liste : Baruch, Daniel grec, Esther grec, Judith, la Lettre de Jérémie, deux livres des Maccabées, la Sagesse, le Siracide, Tobit.

	[image: coche.jpg] On les appelle d’un mot difficile : les livres deutérocanoniques.

	[image: coche.jpg] En général, on les trouve dans les Bibles éditées par les Églises catholique et orthodoxe, mais ils ne sont pas dans les Bibles hébraïques, protestantes et anglicanes (en Grande-Bretagne). Voici le détail de ces livres de deuxième sélection :

	• Baruch, secrétaire et ami de Jérémie, s’adresse aux exilés de Babylone.

	• Daniel grec raconte l’histoire d’une jeune femme accusée faussement et délivrée par Daniel et ses amis.

	• Esther grec redit l’histoire du premier livre d’Esther avec quelques ajouts.

	• Judith est le nom d’une femme courageuse qui, en tuant un général ennemi, assura la délivrance de la ville assiégée.

	• La Lettre de Jérémie dénonce le culte des idoles qui a lieu à Babylone ; encourage les exilés à résister à cette idolâtrie et à se confier à Dieu.

	• Les Deux Livres des Macchabées sont des livres d’histoire qui racontent les événements (notamment des révoltes) qui se sont passés environ deux siècles avant Jésus-Christ.

	• La Sagesse. Ce livre encourage le lecteur à chercher la sagesse qui vient de Dieu et à ne pas abandonner la foi.

	• Le Siracide contient des conseils pour mener une vie heureuse en obéissant à la loi de Dieu.

	• Tobit est l’histoire du héros qui porte le nom du livre et de son fils Tobias. Tobit, devenu aveugle, est miraculeusement guéri par Tobias.





À noter que la Contre-Réforme, réaction catholique contre le protestantisme naissant, décida de faire entrer dans son canon les livres deutérocanoniques. C’était lors du concile de Trente (1545-1547).

En d’autres termes, les Bibles catholiques sont désormais plus volumineuses que les Bibles protestantes. Cependant, dans certaines versions protestantes, les livres deutérocanoniques sont imprimés en fin de l’Ancien Testament. C’est le cas également des Bibles œcuméniques (Traduction œcuménique de la Bible, TOB).

Il existe enfin un troisième choix avec des livres anciens qui sont considérés comme apocryphes par les catholiques et les protestants : c’est le cas des deux livres supplémentaires à Esdras et un livret proposant la prière de Manassé.

Liste des livres de l’Ancien Testament dans l’ordre du canon juif. Le thème proposé pour chacun des livres est naturellement très général. Le nom des auteurs est en fonction de la tradition rabbinique.






	LIVRE
	THÈME
	AUTEUR


	Genèse
	Les commencements
	Moïse


	Exode
	Vers la Terre Promise
	Moïse


	Lévitique
	Les lois et commandements
	Moïse


	Nombres
	La traversée du désert
	Moïse


	Deutéronome
	L’Alliance de Dieu
	Moïse


	Josué
	La conquête de la Terre Promise
	Josué (en partie)


	Juges
	À la recherche d’une stabilité
	Inconnu


	1 Samuel
	Le début de la royauté : Saül
	Inconnu. Samuel en partie


	2 Samuel
	Le règne de David
	Inconnu. Samuel en partie


	1 Rois
	Le règne de Salomon puis division du pays
	Inconnu


	2 Rois
	Les successions royales difficiles
	Inconnu


	Ésaïe
	Dieu sauveur des fidèles
	Ésaïe


	Jérémie
	La rupture entre Dieu et le peuple
	Jérémie


	Ézéchiel
	La restauration viendra
	Ézéchiel


	Osée
	L’adultère spirituel
	Osée


	Joël
	Les temps de la fin
	Joël


	Amos
	Le jugement des présomptueux
	Amos


	Abdias
	Les fraternités indignes
	Abdias


	Jonas
	Le salut s’universalise
	Inconnu


	Michée
	Qui est comme le Seigneur ?
	Michée


	Nahum
	Sentence sur la ville païenne
	Nahum


	Habacuc
	Le juste vivra par la foi
	Habacuc


	Sophonie
	Le Seigneur est au milieu de toi
	Sophonie


	Aggée
	Rebâtir le Temple
	Aggée


	Zacharie
	Le mystère des desseins de Dieu
	Zacharie


	Malachie
	Le Seigneur vient !
	Malachie


	Psaumes
	Recueils de chants
	David et d’autres


	Job
	Le duel Satan contre Dieu
	Inconnu


	Proverbes
	Un recueil de sagesse
	Salomon et d’autres


	Ruth
	L’étrangère entre dans le dessein de Dieu
	Inconnu


	Cantique des Cantiques
	Le chant d’Amour par excellence
	Salomon


	Ecclésiaste
	Vanité des vanité et poursuite du vent
	Salomon


	Lamentations
	Échos à la souffrance humaine
	Jérémie


	Esther
	Échec au premier génocide
	Inconnu


	Daniel
	Le visionnaire visité
	Inconnu


	Esdras
	Le retour d’exil
	Esdras


	Néhémie
	L’unité nationale
	Esdras


	1 et 2 Chroniques
	Les coulisses du royaume
	Esdras



Liste des livres du Nouveau Testament, dans l’ordre habituel des bibles chrétiennes. Le thème proposé pour chacun des livres est naturellement très général. Le nom des auteurs est en fonction de la tradition chrétienne







	LIVRE
	THÈME
	AUTEUR


	Matthieu
	Jésus roi messianique
	Matthieu


	Marc
	Jésus roi serviteur
	Marc


	Luc
	Jésus monte à Jérusalem
	Luc


	Jean
	Jésus, bonne nouvelle pour le monde
	Jean


	Actes des Apôtres
	Les premiers chrétiens
	Luc


	Epître aux Romains
	Le salut et la vie par la foi
	Paul


	1ère Épître aux Corinthiens
	Des questions de discipline
	Paul


	2ème Épître aux Corinthiens
	Le sens du ministère de Paul
	Paul


	Épître aux Galates
	Un résumé de la théologie de Paul
	Paul


	Épître aux Éphésiens
	Le nouveau peuple de Dieu
	Paul


	Épître aux Philippiens
	La joie dans le service chrétien
	Paul


	Épître aux Colossiens
	Vivre comme le Christ
	Paul


	1ère Épître aux Thessaloniciens
	Le retour de Jésus-Christ
	Paul


	2ème Épître aux Thessaloniciens
	Précisions quant au retour de Jésus-Christ
	Paul


	1ère Épître à Timothée
	Le serviteur de Dieu
	Paul


	2ème Épître à Timothée
	Le serviteur, son message et l’Église
	Paul


	Épître à Tite
	Vie de famille et vie sociale
	Paul


	Épître à Philémon
	Accueillir un esclave
	Paul


	Épître aux Hébreux
	Le Christ comme aboutissement de l’Ancienne Alliance
	Inconnu


	Épître à Jacques
	Développement sur la foi
	Jacques


	1ère Épître de Pierre
	Le croyant et sa vie
	Pierre


	2ème Épître de Pierre
	Vrai et fausse croyance
	Pierre


	1er Épître de Jean
	La vie chrétienne
	Jean


	2ème Épître de Jean
	La communion chrétienne
	Jean


	3ème Épître de Jean
	Lettre personnelle à un ami
	Jean


	Épître de Jude
	Avertissements contre les faux enseignants
	Jude


	Apocalypse
	Les derniers temps
	Jean




Les livres introuvables !

Dans l’Ancien Testament, nous avons la mention de livres dans lesquels le lecteur pourrait trouver un complément d’informations. Hélas, impossible de mettre la main sur ces livres qui ne sont ni dans la Bible, ni dans une quelconque bibliothèque. Comme l’Arche, il y a donc quelques livres perdus.

C’est ainsi que dans le livre de Josué, on parle du « livre du Juste ». Cet ouvrage est également mentionné à un autre endroit de l’Ancien Testament, dans le second livre de Samuel. Mais il est perdu !

Nous aimerions bien pouvoir lire également un ouvrage référencé sous le titre « Les Actes de Salomon » dans le premier livre des Rois. Introuvable !

Dans le second livre des Chroniques, il est question des écrits du prophète Iddo. Perdus eux aussi !

Enfin, toujours dans les Chroniques, on signale l’existence d’un commentaire du « livre des Rois », lequel nous serait bien utile pour comprendre certaines intrigues de cette époque troublée. Mais notre curiosité reste en suspens… en attendant peut-être de nouvelles découvertes archéologiques.


Genres littéraires !

Supposons qu’en sortant votre courrier de la boîte aux lettres, ce matin, vous ayez trouvé une série de factures, une carte postale, un magazine professionnel auquel vous êtes abonné, un catalogue, une offre promotionnelle pour du matériel multimédia et des tracts publicitaires. Il est évident que votre intérêt de lecture va varier selon les papiers entre vos mains, et vous ne lirez pas chaque élément de la même façon. Chaque envoi profitera ou pas de votre regard appuyé. Sans avoir à préciser que la carte postale d’un ami vous fera bien plus plaisir que la série de factures !

Lorsqu’on aborde la Bible, il faut se rendre compte que les différents livres qui la composent sont aussi de genres littéraires très variés. Il y a des récits historiques avec des chroniques parfois précises et fastidieuses, des généalogies à n’en plus finir et des détails de descriptions de telle construction ou de tel costume qui ne peuvent intéresser que des spécialistes ou des habilleuses pour le cinéma. Il y a de magnifiques textes méditatifs et des cantiques d’une ineffable poésie. Il y a des histoires scabreuses, horribles, sanglantes et des gestes de noblesse, des amours et des sacrifices exaltants. Il y a des textes où la symbolique est d’une richesse inégalée et des pages foncièrement terre-à-terre. Il y a des visions, des songes, des prophéties à couper le souffle et des listes de proverbes d’une profonde sagesse. Bref, la Bible n’est pas seulement une bibliothèque parce qu’elle rassemble plusieurs dizaines de livres, elle l’est aussi parce qu’elle fait cohabiter des genres et des styles littéraires très disparates.

Les auteurs des livres bibliques sont d’ailleurs extrêmement différents eux aussi : on trouve des sages et des intellectuels comme on trouve des bergers et des pêcheurs. Ce qui entraîne également des styles fort distincts. Certains textes sont ciselés, avec une richesse de vocabulaire remarquable, d’autres sont beaucoup plus rugueux.

Cet ensemble, unique dans le genre, forme la Bible avec un fil rouge, et même plusieurs, étonnamment discernables au travers des pages et des temps. Une mosaïque pour un message !


Les principales traductions françaises

Jusqu’au XVIe siècle, la Bible était essentiellement disponible, pour les besoins de l’Église catholique, en latin. Dès la Réforme, c’est-à-dire la naissance du protestantisme, la Bible commence à être traduite en français.

La première vraie traduction est celle de Lefèvres d’Étaples, en 1530, à partir du texte latin. En 1535, Olivétan met au point une autre traduction à partir des textes originaux de l’Ancien et du Nouveau Testaments, c’est-à-dire à partir de l’hébreu, de l’araméen et du grec.

Voici ensuite les principales traductions françaises. Vous remarquerez sans peine que la seconde moitié du XXe siècle a vu fleurir de nombreuses initiatives, tant du côté catholique que du côté protestant. Il est encore à noter que c’est certainement en français que la Bible connaît le plus de traductions modernes, avant même les Anglais. Ce qui est un paradoxe surprenant pour un pays qui revendique un certain rationalisme et une réelle laïcité.

Lemaistre de Sacy, 1696 
Martin, 1707 
Ostervald, 1744 
Segond, 1880 
Darby, 1885 
Crampon, 1904 
Traduction Synodale, 1910 
Jérusalem, 1955 
Pléiade, 1971 
Jérusalem, révision, 1973 
Osty, 1973 
Traduction œcuménique de la Bible (TOB), 1975 
Chouraqui, 1977 
Segond révisée, dite Bible à la Colombe, 1978 
Bible en français courant, 1982 
TOB, révision, 1988 
Bible dite du Semeur, 1992 
Bible en français fondamental, dite Parole de Vie, 2000 
La Bible Bayard, 2001 
Nouvelle Bible Segond, 2002


Dans un prochain chapitre, nous vous proposons une présentation plus complète et plus détaillée de chacune des principales traductions de la Bible aujourd’hui disponibles.





Chapitre 2

La plus vieille transmission du monde

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Les balbutiements de l’écriture
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Ce geste si simple, si naturel de prendre un crayon, du papier et de noter, ce geste inscrit dans notre culture est bel et bien le fruit d’une longue et étrange évolution.

Frapper sur un clavier et voir s’inscrire, sur un écran et parfois à des milliers de kilomètres, des signes qui sont des lettres lisibles et compréhensibles par (presque) tous, est un aboutissement provisoire d’une recherche immémoriale : transmettre, communiquer et laisser une trace (écrite après avoir été dessinée) de notre passage ici-bas.

Dès l’écriture l’Écriture

La Bible a plusieurs titres : Sainte Bible ou Parole de Dieu, mais aussi Saintes Écritures, voire l’Écriture avec une majuscule de majesté. Même la Bible se cite elle-même en parlant des Écritures. L’histoire de la Bible est donc intrinsèquement liée à celle de l’écriture parce que, comme le disait Pilate : ce qui est écrit reste écrit !

Du stylet au stylo

Lorsqu’en 1940 quatre adolescents curieux du village de Montignac entrent dans une grotte et se faufilent dans des boyaux étroits, ils découvrent, stupéfaits, des peintures étonnantes et visiblement anciennes. Des vaches rouges, des chevaux jaunes, des taureaux et des cerfs. La nouvelle de la découverte va se répandre comme une traînée de poudre. En fait, on vient de révéler l’incroyable grotte de Lascaux dont les dessins datent certainement de plusieurs dizaines de milliers d’années. On savait que les hommes dit préhistoriques racontaient leur vie et surtout leurs chasses et leurs peurs en dessinant sur les parois de leurs refuges. Le dessin est la forme la plus simplifiée de l’écriture. Et l’écriture est l’un des soucis les plus anciens que l’on puisse discerner dès que la civilisation se développe, et parce qu’elle se développe.

Or, l’écriture nécessite un certain nombre de conditions pour voir le jour. Ces conditions semblent être réunies pour la première fois vers les années 3300 avant Jésus-Christ, en Mésopotamie (actuel Irak), chez les Sumériens.
[image: i0024.jpg]

	[image: coche.jpg] Les Sumériens vivaient dans des villes importantes, élaborées et prospères. Parmi ces villes se trouve Our (Ur) qui n’est autre que la ville natale d’un certain Abraham. Abraham, que la Bible nomme Ami de Dieu et Père des croyants, n’était pas une espèce de nomade sauvage et illettré mais un homme de haute condition, riche et instruit, issu d’une ville où le commerce était l’activité principale. C’est d’ailleurs à cause du commerce et de la nécessité des échanges que l’écriture vit le jour.

	[image: coche.jpg] Il faut savoir qu’on a découvert des documents écrits plus anciens qu’Abraham (que l’on situe vers 1 900 ans avant Jésus-Christ). On a retrouvé des bibliothèques impressionnantes (et même des musées) qui ont parfois plus de 4 000 ans. Une des découvertes les plus fantastiques à ce propos est celle, dans les années 1970, de la ville d’Ebla qui n’a pas moins de 5 000 ans. On y a mis à jour une bibliothèque très bien conservée avec quelque 2 000 tablettes et 17 000 fragments. Dans ces documents, on trouve trace des personnages bibliques comme Adam, Ève, Hénoch, Ismaël et Éber, l’ancêtre d’Abraham. Selon certains chercheurs, on a trouvé là la Bible elle-même.



Après le dessin, la première forme écrite est celle des pictogrammes (latin : pictus pour dessin ; grec : gramma pour lettre). Il s’agissait de signes-images. Aujourd’hui encore, nous avons toute une « littérature » en pictogrammes : la signalisation du code de la route, par exemple. Avec des signes, des couleurs et des formes, une multitude d’informations sont données. Si vous voyez la silhouette de deux enfants se donnant la main, vous savez que vous êtes à proximité d’une école. Comme le pictogramme est inscrit dans un triangle bordé de rouge, vous savez, selon une convention, qu’il y a un danger situé à 150 mètres. La forme, la couleur et le dessin en disent plus qu’un long discours.

Les pictogrammes ne sont pas une transcription phonétique mais plutôt un aide-mémoire de choses convenues. C’est ce qui servira de base à l’écriture égyptienne.

Les habitants de Mésopotamie écrivaient, au début, sur de l’argile avec un stylet, l’ancêtre du stylo. Parfois, avec un poinçon, l’ancêtre du caractère d’imprimerie. Les Sumériens auront une écriture dite cunéiforme (qui ressemble à des clous).

Les Égyptiens avaient, de leur côté, découvert une certaine exploitation du papyrus, et l’utilisation du pinceau. Chez eux, on aura les hiéroglyphes qui donnèrent une fameuse réputation aux campagnes napoléoniennes et surtout à Champollion.

[image: i0025.jpg]L’un des personnages phares de l’Ancien Testament n’est autre que Moïse, auteur présumé des cinq premiers livres de la Bible (Le Pentateuque). Or, Moïse est né et a vécu 40 ans en Égypte, au bénéfice de toutes les sciences de cette civilisation très avancée. Avec Abraham, venant du berceau même de l’écriture, puis Moïse nourri par l’Égypte, il est facile de constater que l’histoire de la Bible passe par celle de l’écriture.


Du rébus à l’abécédaire

L’écriture poursuit son évolution. Simultanément dans plusieurs régions du monde, vers 2500-2000 avant Jésus-Christ, on découvre qu’il est plus simple de transcrire des sons que des images. C’est en quelque sorte la transcription des syllabes. Plus simplement dit, on invente le rébus. Un son sera toujours représenté par le même signe, et la juxtaposition des signes entraînera la formation de mots puis de phrases.

Vient ensuite l’alphabet. C’est une découverte importante, ou plutôt le perfectionnement d’une découverte. Les documents alphabétiques les plus anciens que nous possédons datent du XVIe et du XVe siècles avant Jésus-Christ. Il semble que ce sont les Phéniciens qui ont répandu ce que les Sumériens avaient mis au point. Puis les Grecs s’en sont vite emparés en même temps qu’ils étendaient leurs colonies. Ce sont eux, d’ailleurs, qui appelèrent cette forme alphabet (alpha, bétha, les deux premières lettres).

L’écriture a eu plusieurs formes, mais aussi plusieurs sens. Ainsi, certains peuples écrivaient, et écrivent encore, de gauche à droite (comme le français) ; de droite à gauche (comme l’hébreu) ; de haut en bas (comme le chinois). L’ancien grec avait même une forme très originale puisque la première ligne allait de gauche à droite puis on passait à la deuxième en repartant de la droite vers la gauche pour reprendre de gauche à droite : une espèce de serpentin. Cette écriture, totalement abandonnée, est connue comme ayant le sens Boustrophédon.


L’hébreu : à en perdre son latin !

Depuis Moïse jusqu’à Gutenberg, les écrits sacrés (comme les autres) ont été copiés, recopiés et encore recopiés des centaines de fois. Nous serions en droit de soupçonner un nombre impressionnant d’erreurs. Or, la Bible, étant le livre modèle sur lequel s’édifie la foi juive et chrétienne, ne peut comporter des erreurs et rester fiable. Il est donc important de vérifier la qualité de la transmission du texte biblique. Or, la langue principale de l’Ancien Testament est l’hébreu, une langue particulièrement difficile et spécialement peu lisible.

L’une des particularités de l’hébreu ancien est qu’il ne comporte pas de voyelles. C’est comme si vous vouliez écrire scarabée. Cela donnerait SCRB. Avec ces mêmes consonnes, vous pouvez aussi écrire scribe ! Il est donc facile d’imaginer la complexité qui s’ensuit et la vigilance nécessaire pour une lecture sans erreur.

Et pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué : outre le problème lié à l’absence des voyelles, l’hébreu évacue aussi les espaces entre les mots. Une ligne écrite est donc une suite sans interruption de consonnes (à lire de droite à gauche, s’il vous plaît !). De tels blocs n’étaient finalement plus lisibles que par les savants et notamment les rabbins qui connaissaient le texte par cœur. Or, tout demeure possible tant qu’il y a des rabbins pour dire ce que contient le texte. Mais l’histoire d’Israël n’a jamais été un long fleuve tranquille. Les invasions et les exils ont bouleversé plus d’une fois le peuple et ses habitudes. Tantôt sous dominations étrangères, tantôt déportés, les Hébreux avaient toutes les chances de perdre leur langue, puis l’écriture et la lecture de cette langue.

[image: i0026.jpg]De retour d’exil (en 538 avant Jésus-Christ), Néhémie (personnage biblique) travaille à la reconstruction de la ville de Jérusalem, à la restauration des remparts et à l’unité du peuple en réaffirmant la religion des anciens. Lors d’une fête de Pâque exceptionnelle qui dura plusieurs jours, le peuple était rassemblé pour écouter la lecture de la Torah et des interprètes traduisant afin que tout le monde puisse comprendre. Cette procédure était due au fait que bien des personnes ne comprenaient plus la langue dans laquelle la Loi était écrite.

« Les lévites commencèrent à enseigner au peuple la loi. Ils lisaient dans le livre de la loi de Dieu, de manière distincte et en donnant des explications, afin que chacun comprenne ce qui était lu. »

Néhémie, chapitre 8, versets 7 et 8

Les scribes et les savants avaient introduit dans le texte des signes particuliers qui indiquaient le sens à donner aux mots principaux. Ces signes, placés à la fin de ces mots, ne se prononçaient pas. Bien plus tard, vers les années 100 de notre ère, d’autres savants se sont efforcés d’établir un texte hébreu standard. Un travail qui allait devenir l’ébauche d’une réforme plus importante encore, celle des massorètes.

Qui sont les massorètes ? C’étaient des rabbins de la région de Tibériade, en Israël, associés à des rabbins de Babylone. Du Ve au Xe siècle, ils ont accompli une œuvre considérable, avec un système de points, de petits signes glissés à côté des consonnes, voire à l’intérieur des lettres. L’objectif était de fixer définitivement le sens (et le son) des mots. Ces signes furent appelés les points-voyelles puisqu’ils faisaient office de voyelles.


280 millions de lettres !

L’Ancien Testament a connu des centaines de copies, et plus encore ! Les copistes hébreux ont toujours été très scrupuleux à l’égard de leur mission. Les règles, les contrôles, les exigences, les recoupements pour vérifier étaient tels que cela ressemblait à de la folie. Mais c’est à ce prix que le texte est resté exempt d’erreurs importantes. Certes, la perfection n’existe pas et des erreurs ont été répertoriées et comptabilisées.

[image: i0027.jpg]Un savant, autant critique que tatillon, a référencé 581 manuscrits différents de l’Ancien Testament. Il a comptabilisé quelque 280 millions de lettres sur l’ensemble de ces manuscrits pour déceler 1 variante sur 1 580 lettres. Ce qui, statistiquement, représente trois fautes par manuscrit !

Comment les copistes sont-ils arrivés à un tel résultat proche du miracle ? Il suffit, pour comprendre, de voir comment les scribes et les copistes s’y prenaient pour accomplir leur travail. Ils y consacraient un soin tout à fait rituel. Jugez plutôt : le copiste devait se laver, premièrement, dans un bain spécial avant d’écrire le texte. Il visait la pureté. Ensuite, il devait changer de plume pour en prendre une particulière lorsqu’il devait écrire le nom de Dieu, après s’être à nouveau lavé les mains. À la fin de son travail, il faisait le compte de chacune des lettres pour vérifier. Ainsi, il savait que dans l’Ancien Testament, il y avait 42 377 fois la lettre Aleph, 38 218 fois la lettre Beth… Et ainsi de suite pour chaque lettre. Si jamais il manquait une lettre, le manuscrit était jugé incorrect et détruit, sans état d’âme. Des jours, des semaines et des mois de travail au feu ! C’est plus que de la conscience professionnelle !

Quand, en recopiant, le copiste remarquait sur le modèle un mot douteux, il ne se permettait pas de le corriger ; tout au plus recopiait-il à l’identique en ajoutant une remarque dans la marge. Car l’erreur soupçonnée n’en était peut-être pas une ! Il ne fallait pas courir le risque d’égratigner le texte sacré.

On peut dire, sans se tromper, qu’aucun texte ancien n’a été aussi scrupuleusement respecté et conservé. Ni recopié avec autant de rigueur maladive.


Aucun original

Pourtant, malgré les soins pris tout au long de l’histoire, il n’existe pas aujourd’hui de manuscrits originaux, ni même de copies de première main de l’Ancien Testament. Jusqu’en 1947, les manuscrits les plus anciens que nous possédions en hébreu étaient du IXe siècle après Jésus-Christ. Un bon nombre de spécialistes soupçonnaient donc que nous n’avions aucun texte assez proche de l’époque racontée pour être fiable. Les théologiens eux-mêmes, dès la fin du XIXe siècle, eurent de sérieux doutes quant à l’authenticité des textes.

La chèvre de Monsieur Bédouin

Or, en 1947, une découverte est faite dans la région de la mer Morte, en Palestine d’alors. Cette découverte restera certainement l’une des plus importantes du XXe siècle : les manuscrits de Qumran.

Un jeune Bédouin, à la recherche d’une chèvre perdue, passe par une faille dans la roche et entre dans une grotte. Elle est pleine de jarres, et dans ces jarres, des rouleaux de parchemins. Très vite, on soupçonne que ces rouleaux sont d’une importance considérable et, de fait, ils le sont. On met à jour plusieurs grottes et des dizaines de jarres. Certaines sont brisées et les parchemins réduits en confettis. Un travail extraordinaire va commencer ; la reconstitution, puis le décryptage de l’écriture, vont prendre des années. Plus de cinquante ans après cette découverte, les savants sont toujours penchés, à Jérusalem ou au Vatican, sur ces fameux, pour ne pas dire fabuleux Manuscrits de la mer Morte.

Ces savants sont désormais en face de documents qui datent des années 300 à 70 avant Jésus-Christ. En d’autres termes, ces parchemins permettent de faire un bond en arrière de plus de 1 000 ans.

L’auscultation commence. L’occasion est trop belle pour ne pas en profiter. Il faut aussitôt comparer les textes datant de 200 ans avant Jésus-Christ avec les copies de copies qui ont été réalisées en 900 après Jésus-Christ. Or les résultats sont fascinants et uniques. Entre deux manuscrits relatant le même texte, mais à onze siècles de distance, on découvre une incroyable concordance. À quelques lettres près, on ne décèle aucune erreur et celles qui sont notées sont insignifiantes quant à la compréhension et la justesse du message.

Des grottes de Qumran vont sortir pas moins de 600 manuscrits. Tous ne sont pas complets ou intacts. On a répertorié seulement 11 manuscrits en excellent état dont un livre complet du prophète Ésaïe. Ce dernier est long de 8 m sur 32 cm de haut. C’est un trésor inestimable.



La Bible confisquée ?

En 1991, un ouvrage fit scandale aux États-Unis, c’était celui de deux journalistes d’investigation qui publièrent une enquête sur le détournement des Manuscrits de la mer Morte. Selon Michael Baignent et Richard Leigh, des quelque 600 à 800 documents qui composent les Manuscrits de la mer Morte, trouvés dans les grottes de Qumran par des Bédouins, les trois quarts étaient gardés secrets par la « très secrète École biblique de Jérusalem ». Cet ouvrage, publié en France dès 1992 (Plon), a été comme un pavé dans la mare puisque les auteurs parlaient de conspiration jusqu’au cœur du Vatican et ce, pour cacher les vraies origines du Christianisme qui ne pouvaient que déranger l’Église catholique. Pour eux, les Manuscrits de la mer Morte étaient confisqués pour éviter la chute de Rome !

L’ouvrage relate, en effet, la rocambolesque aventure des premières découvertes, des trafics divers avant que les savants prennent conscience de l’ampleur de la découverte, des revendications des Anglais, des Israéliens, des archéologues de tous les pays, sans parler des confiscations de guerre.

Il demeure sans doute de nombreux mystères autour des manuscrits de Qumran, mais la lumière sera sans doute bientôt faite.
[image: i0028.jpg]

	[image: coche.jpg] Après plus de cinquante ans de travaux, la traduction et la publication de tous les manuscrits dits qumraniens (découverts de 1947 à 1951) s’achèvent. Le résultat est présenté par Oxford University Press dès 2003 et l’édition en quelque trente-neuf volumes doit s’étaler sur plusieurs années.

	[image: coche.jpg] Si, grâce à ces manuscrits, les biblistes peuvent approfondir la connaissance de différents aspects du judaïsme jusqu’ici inconnus, il n’est pas juste de dire que ces documents vont apporter des informations nouvelles, et moins encore révolutionnaires, sur les origines du Christianisme. Cependant, la déclaration faite par l’archéologue Albright, en 1947, reste vraie : les documents de la mer Morte sont la plus extraordinaire découverte de manuscrits du XXe siècle.




Un record de manuscrits

Le Nouveau Testament, bien plus récent que l’Ancien, a été très largement copié et recopié. Aujourd’hui, on a retrouvé plus de 5 000 manuscrits en grec de ce livre, et près de 9 000 exemplaires en latin, syriaque ou copte. Il n’y a sans doute aucun document de cette époque dont nous possédions autant d’exemplaires.



Rédaction de l’Ancien Testament

Au milieu de toute la littérature juive, au milieu même de la littérature dite sacrée chez les Juifs, il a fallu, un jour, décider des livres qui étaient fiables et de ceux qui ne l’étaient pas.

Qui a décidé que tel livre était « inspiré » de Dieu et tel autre non ?

Les religieux, qui se sont penchés, bien avant la naissance de Jésus-Christ, sur ce problème, devaient répondre à un préalable : qu’est-ce que l’inspiration de Dieu ? Comment la note-t-on dans un livre ?

Qui a donc décidé de conserver ou d’éliminer ?

Nous n’avons pas vraiment beaucoup d’informations sur ce point. Juste des récits traditionnels !

À l’époque d’Esdras, réformateur juif du Ve siècle avant Jésus-Christ, il y eut une rencontre de tous les rabbins et savants, experts en religion. C’est à cette époque que la tradition juive place l’établissement d’une liste des écrits à conserver dans un canon devenant la règle absolue et unique. Le choix ne se fait pas en un jour, ni à l’unanimité puisque plusieurs écrits sont très discutés, voire contestés.

Ainsi, le livre d’Esther a du mal à entrer dans le canon. Raison principale : jamais le nom de Dieu n’y est mentionné. De plus, ce qui met assez mal à l’aise les lecteurs, c’est que le livre raconte comment les Juifs ont échappé à un génocide organisé à leur encontre et comment, échappant à la menace, ils se sont vengés en tuant plusieurs milliers de personnes !

Cependant, le livre d’Esther est homologué et sa lecture publique introduit l’une des grandes fêtes d’Israël : la fête de Pourim.

Le Cantique des cantiques et le livre de l’Ecclésiaste sont aussi acceptés de justesse.

C’est en 90 avant Jésus-Christ, que les docteurs et historiens juifs entérinent définitivement la liste établie vers 450 (avant Jésus-Christ).
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